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Voilà une démission aux allures
d’électrochoc. Annoncéemercredi
soiràlasurprisegénérale,ladécision
de Jacques Rapoport de quitter la
présidence de SNCFRéseau, le ges-
tionnaire du réseau ferré, témoigne
de la grave crise que traverse le sys-
tème ferroviaire français, causée
dans une large mesure par les
injonctions contradictoires de la
puissancepublique.
Certes, l’intéressésegardedemet-

tre en cause l’Etat. Dans sa lettre de
démission, Jacques Rapoport, « âgé
de soixante-quatre ans dans quelques
semaines », motive son choix par la
proximitéde la limite d’âge, «dans à
peineplusd’unan» :« Jenesuisdonc
pas en mesure, de ce fait, d’inscrire
l’actiondans [la] temporaliténécessai-

rement longue [de mamission] »,
écrit-il.L’argumentesttoutefoiséton-
nant,carcetteéchéanceétaitconnue
de longue date, et elle n’a pas empê-
ché Jacques Rapoport de postuler
pour un nouveaumandat, entamé
enjuillet2015,ilyaàpeineseptmois.
La pression sur SNCF Réseau, par
contre, est allée crescendo ces der-
niersmois, et ellepourrait expliquer
uneformedelassitudechezsondiri-
geant. L’établissement public
concentre en effet une large partie
des fragilitésduferroviaire français.

Discussions dans l’impasse
Les30.000kilomètresdelignesdont
ilalachargesouffrentdetroisdécen-
nies de sous-investissement, et
l’effort de rénovationmené ces der-
nières années n’a pas permis d’en
stopper le vieillissement. L’âge
moyendes aiguillages est par exem-
ple de trente ans. Conséquence, la
ponctualité se dégrade, alimentant
lescritiquesdesusagers.Surtout, les
risquespourlasécuritéaugmentent,
comme l’ontmontré plusieurs acci-
dents ces derniersmois. Une situa-
tion aggravée par une sursollicita-
tion des équipes de SNCF Réseau,
mobiliséessur leschantiersderéno-

vationetdenouvelles lignesTGV, ce
qui nuit à lamaintenance courante.
Encasdenouvelaccident, lePDGde
SNCFRéseauseraenpremièreligne.
Pourremédieràcettesituation, la

rénovation du réseau existant a été
érigée en priorité par le gouverne-
ment. Mais les moyens ne suivent
pas. Principale illustration : lanégo-
ciationavec l’Etat ducontrat deper-
formancepluriannuel, quidoit défi-
nir lesmoyens dédiés à ces travaux.
Les discussions sont dans l’impasse
depuis des mois, Bercy refusant
d’allouer les budgets qui permet-

traientd’enrayerlevieillissementdu
réseau. « Je préfère ne pas signer de
contrat du tout qu’unmauvais con-
trat »,affirmaitJacquesRapoporten
petit comitéennovembredernier.
Dernier sujet : SNCF Réseau est

prié demaîtriser son endettement,
qui atteint aujourd’hui quelque
40milliards euros et augmente de
manière structurelle de 1,5milliard
paran.Mais,danslemêmetemps,le
gouvernement charge la barque, en
ne réglant pas les subventions pro-
mises pour le fret ferroviaire, ou en
lui intimant de participer à des pro-
jets de nouvelles lignes à grande
vitessequineserontjamaisrentabili-
sées.« JacquesRapoportétaitsoumis
àunesurexpositionjuridiqueetfinan-
cière dont il n’avait pas lamaîtrise.Je
suppose qu’il en a tiré les conclu-
sions », estime le député PS Gilles
Savary.« Il a le cuirépais, jugedeson
côtéuncadredelaSNCF.S’ilavaitdis-
poséd’unmandatpleinpourfaireface
aux difficultés, il serait resté jusqu’au
bout. » En partant avant terme, le
dirigeant témoigneà l’inversede ces
difficultésetde leurampleur.
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Le départ de Jacques
Rapoport, patron de
SNCF Réseau, témoi-
gne des difficultés du
rail français.

SNCF :unedémissionquimet
àviflacriseduferroviaire

Jacques Rapoport a quitté la
présidence de SNCF Réseau.
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